
     

 

 

 

 

 

 

 
 

                                                                                                      
 

 

  

 
Sõil est facile de suivre les dogm es, la joie cruelle de ceux  qui ont la nature   

pour ma´tre, est de savoir quõils ne lõatteindront jamais 
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« Mirbeau est un homme qui nous aide à voir et à comprendre le monde et nous arme 

pour mieux y vivr e et pour le transformer.  »   

Octave Mirbeau est enfin remis à sa vraie place : une des toutes premières de notre 

littérature. Prototype de l'écrivain engagé, libertaire et individualiste, il est le grand 

démystificateur des hommes et des institutions qui aliènent, qui oppriment et qui tuent.  Il 

a mis en ïuvre une esth®tique de la r®v®lation et s'est fix® pour mission d' "obliger les 

aveugles volontaires à regarder Méduse en face" . Il a pour cela remis en cause, non 

seulement la société bourgeoise et l'éco nomie capitaliste, mais aussi l'idéologie 

dominante et les formes littéraires traditionnelles, qui contribuent à anesthésier les 

consciences et à donner de notre condition et de la société une vision mensongère et 

réductrice. Il a notamment participé à la mise à mort du roman prétendument "réaliste". 

Rejetant le naturalisme, l'académisme et le symbolisme, il a frayé sa voie entre 

l'impressionnisme et l'expressionnisme.  

Pierre Michel , Université d'Anger s 
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 Medusa Å 1597 

Carvaggio  
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Pour un oratorio théâtral nommé  
 

 

Mirbeau en attente de R£DEMPTIONé Au cïur de la d®sesp®rance, la rognure du Beau. 

 

Si le roman du même titre nõa jamais vu le jour , bien que  Mirbeau eû t désiré donner  suite au  Calvaire , 

quõil ®crivit après  Sébastien Roch , Lõabb® Jules et  Dans le Ciel , peut -être  nous revient -il aujourdõhui de 

composer ce « c hant de la terre  », voulu et délaiss® par lõauteur. 

À nous dõimaginer une RÉDEMPTION qui honorera lõïuvre et le centenaire dõOctave Mirbeau !é  

Par une création  scénique  initié e des premiers romans , rédigés comme nègre ou à son nom , lõoccasion 

se procure de faire entendre lõengagement, la libert®, lõindividualisme qui ont fait de Mirbeau  le témoin  

ardent, provocateur  et douloureux dõune soci®t® qui fut marquée et qui porte  encore les stigmates et  

maladies des membres  qui la produise nt.  Cette prometteuse RÉDEMPTION, jamais écrite, deviend rait 

ode et  m®taphore de lõ®crivain. À nous de  saisir lõïuvre, de  bâtir la suite imaginaire . Nous la fondrons 

alors sur   

 - Le Calvaire  

 - LõAbb® Jules 

 - Dans le Ciel  

 - La 628-E8 

 - Les Contes cruels et la Correspondance  
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 par Antoine Juliens © 

 

Mirbeau nous fait part de ce quõil a subi  par absurdité, violence s et anéantissements  éprouvé s en ce 

monde, p roférant so n grave et menaçant cri ¨ lõhumanit®, de lõenfance jusquõ¨ la prophéti e du 

cataclysme qui hante le quotidien de chacun . Lõauteur veut survivre à la folie qui sõempare de celui 

qui ne plie pas, qui refuse de fléchir  aux obligations  dõun système quõil nõentend plus et dont il devient 

« lõ®tranger ». Mirbeau d®clare son rejet dõun ordre qui asservit lõhomme au lieu de lõ®lever ¨ son fa´te, 

de lõaider ¨ devenir pilier de sagesse et guide pour ceux qui le suivent.  
 

Cet Oratorio théâtral , que jõintitule RÉDEMPTION, a désir d e creuser lõinterrogation de lõArtiste sur sa 

condition, sur sa déroute sociale , artistique et humaine,  dont lõïuvre en construction parait chemine r 

éternellement dans un no -mans -land,  sans savoir sõil en surgira jamais que lque cor ps de vie,  disons de 

foi en lõhomme. Lõïuvre, finalement accomplie, jet ée en pâture aux survivants,  se dévoi lera au terme 

dõune vie mutil®e et  pulvérisée . Un ouvrage majeur  éclabousse alors  lõesprit humain, né  de  celui -là 

même qui un jour envers et contre tout a réussi à explorer , par le vrai, le phénomène du Beau  ! 
 

Il est fou, no n, il est raté  ! LõArtiste ?! Non , lõhomme que lõon c¹toie et qui parai t si autre , quõon sõeffraie 

à le voir si loin d e celui  quõon voudrait rencontrer  ou voir paraitre  ! Inlassablement, cet artiste tente 

direé Il poursuit avec acharnement son travail,  comme si le devoir , essentiel , lõappelait, lõhabitait, le 

mettait en vigilance, le m enan t r®solument ¨ un ®chec consentié en apparence, seulement  ! Cõest au  

mystère creusé dans le  réel  dõune vie banale , confrontée au paradoxe  des aspirations secrètes, que 

RÉDEMPTION puise  sa dramaturgie . Au cïur des dialogues, monte le cri des âme s, consumées  ou 

destructrice s. Des personnages , extraits de  lõïuvre mirbellienne et recomposés  pour une écriture 

scénique originale , sõ®chafaude une réalisation  que lõon voudrait salvatrice , tel un signe clairvoyant  ! 
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La question qui se pose et mõinterpelle  dans le projet  RÉDEMPTION est la pla ce de lõArtiste dans la 

Société . Au faité est-ce  lõArtiste qui est en échec, lui qui refuse  de se plier aux lois stupides , de devenir 

un instrument  inhumain , lui rendu totalement réfractaire  à un mon de dans lequel il ne se reconnaî t 

plus ?... Ou est-ce ledit monde  qui, dévoilant u n revers sociétal, écartant le spirituel et lõhumanisme, 

impos e des codes inadaptés à la vraie vie , abus e dõun pouvoir  relation nel , prescrit  un monde aliéné  

qui bafoue  les valeurs  les plus élémentaire s, le respect,  le droit  ? Lõhomme, devenu  un loup  pour lõautre, 

tue froidement  son frère , faible et tendre,  le rompt  à sa  merci, le conduit  au néant  ?! LõArtiste ou la 

Société é lequel  est réellement le raté  ? Alors pour qui et de qui  lõArtiste, lõhomme, sera-t-il le raté ? 

 

Pierre Michel  : « Montrer  lõhomme perdu  dans  un  univers  sans rime  ni raison et qui n'est pas à sa mesure ; 

il est condamné à une vie  absurde, à l'angoisse existentielle, à la solitude et à l'incommunicabilité.  » 

 

La question de lõArtiste raté me fait songe r au matériau  résonant  au travers d es ïuvres de Mirbeau , 

précisé ment  à ce qui conduira les âmes , en leur tragédie , à une obligée  transmutation  ou rédemption . 

On pourra it se référer  à Dostoïevski , Tolstoï, aussi Sade ou  Maupassant  et,  plus près de nous , à Bataille, 

Ionesco ou Klossowski. Mirbeau veille à la « résonance de la vie et de la mort comme recours contre un 

quotidien dont la  normalité confinerait au néant . »  

  

Il me parait exaltant dõaborder ces text es, non en se mesurant au  degr® de r®volte ou dõanarchie de 

lõauteur, mais en cherchant en lõhomme les ressorts qui le conduisent ¨ tant endurer de la souffrance, 

de la folie, des injustices , de  tous ces maux qui le conduisent à ses déviances comme  à ses ratages.  
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 par  Antoine Juliens , librettiste - metteur en scène  

 

On ne quitte pas la v®rit® de lõenfance, celle qui ç brûle au fond de soi  » et que  lõon tente mener ¨ bon port, malgr® 

toutes les menaces, les drames qui sõ®chafaudent et rendent invivable ce bout de vie qui pourrait °tre normale sié   

Et comment se reconnaî tre  en ces âmes « diaboliques  », celles -là même qui assi®geront lõArtiste qui veut  sõextraire 

dõun monde en ç feu  », monde qui parait si halluciné  par ses membres, que ceu x-ci finiront par le rendre fou,  jusquõ¨ le 

pre sser au suicide. Qui en fin de compte  gagnera, lõArtiste ou lõAbsurde ? De lõinnocent ¨ lõadulte, les pers®cutions 

sont réelles et pérennes. Tout semble contraire, surtout quand on éprouve que le vrai , né en soi mais rejeté  par lõautre, 

incite  à profér er le cri ultime , non per çu car il ne répond plus  à aucune norme sociétale.  
 

 Les personnages de RÉDEMPTION, sõinspirant des personnages composant lõïuvre mirbellienne et  ses dialogues, fon t 

entendre, telle une tragédie antique aux accents de polar , la psychose  qui éclabousse le monde présent é ¨ 

lõexemple de  Georges  de  « Dans le Ciel  » ou dõAlbert  Dervelle  de  « Lõabb® Jules ». Comment ne pas réfléchir à 

lõaujourdõhui quand des membres de l'État islamique vendent des enfants irakiens comme esclaves sexuels, en tuent 

d'au tres en les crucifianté Images et scènes terribles dõun quotidien qui perd son nom, qui sont pa rcelles dõun cri qui 

tue en «  silence  » et de façon irrémédiable toute  dignité humaine.  
 

À quoi mène ce qui habit e et  consume lõArtiste ¨ travers son art, quand tout ce qui lõentoure est d®viance et  se greffe 

en lõhomme que lõon dit ç adulte  » révélant  en lui toutes les facettes dõune effrayante monstruosité  ?  
 

Je veux, grâce à la richesse , à une  beauté  si tragiquement pathétique  des situations dõOctave Mirbeau , montrer les 

diff®rentes phases de lõhomme en  lõArtiste, qui,  oublié en sa vérité, le guident à sa fatale démence. Il sõagit dõexposer  

les diverses étapes qui conduisent  à un  néant  qui laissera transparaî tre au bout du bout quelque signe espérant, la 

trace de quelque Humanité  perdue mais subsistant  dans les ruines , résidus de chefs -dõïuvre con cédés à un monde 

qui sõen empare  ou par cupidité  ou pour les rejeter après en avoir abusé . 
 

Fil conducteur de lõoratorio th®©tral, lõArtiste en  sa tentative dõexistence  se décline par tableaux successifs, de scène 

en sc¯ne, ¨ lõinstar de  romans  mirbelliens , pour  une mise en abî me  progressiveé sans savoir ni divulguer où ce monde 

de lõincertain  conduira le spectateur ! Lõ©me tortur®e de lõArtiste attire, aspire et approfondit l e gouffre, véritable 

labyrinthe qui projette  le questionnement jusquõau  déséquilibre ou  à  la dissolution du  soi. Une main  toutefois se tend 

pour  donner souffle à  une échappée vers la grande Innocence . Cõest ici que RÉDEMPTION pourrait, tel  un p olar des 

Temps Modernes , devenir  un appel indulgent  issu du regard d e lõenfant et convergeant  vers la société d es adultes  !  
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Étonnante et redoutable  identification ¨ ce monde, dont tous les ressorts semblent cass®sé Dans quel sens 

retrouverons -nous le juste chemin  ? Peintre et écrivain ratés, ou simplement homme, chaque âme traverse son 

propre calvaire  et entend expier ses erreurs. De même , la souffrance va se transmuer en ïuvre dõart. 
 

Dans cet ordre, comme lõ®crit Pierre Michel pour Le Calvaire  et Dans le Ciel  : « L'artiste exigeant et qui voit le 

monde avec ses propres yeux, au lieu de se contenter de la routine académique ou de produire pour le marché, 

est condamné à courir perpétuellement derrière un idéal qui toujours se dérobe, parce que les moyens dont il 

dispose, son cerveau et sa main, ne sont jamais à la hauteur de l'idéal entrevu. La  " maladie du toujours mieux  " le 

condamne à la souffrance et à la frustration, voire à la folie et à la mort ; et il est trop différent des " croupissantes 

larves  " que sont les hommes ordinaires, dûment crétinisés par la famille patriarcale et par l'école, pour ne pas être 

incompris et moqué é Lõunivers est un "crime", puisquõy r¯gne sans partage la terrifiante loi du meurtre : "Il faut 

manger ou être mangé."  » 
 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 
 

    Lõabbé Jules          Maintien de lõordre (par Octave Mirbeau)                         Le Calvaire  

 

http://commons.wikimedia.org/wiki/File:"L'Abb%C3%A9_Jules",_d'Octave_Mirbeau,_illustr%C3%A9_par_Hermann-Paul..JPG?uselang=fr
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, protecteur des arts et des créateurs  
 
 

 

 

Après avoir subi les affres de la jeunes se dans Le Calvaire  et avant quõil ait endur® les foudres de LõAbb® Jules ou  

se soit enfermé Dans le Ciel  du peintre,  Mirbeau voulut écrire un c hant  de la terre .  

Que RÉDEMPTION, tel un cri de triomphe posthume, soit c e Chant  par -delà la mort  que Mi rbeau aurait pu  

adresser ¨ lõhomme dõaujourdõhuié et que pourrait toujours entendre  Albert Dervelle , le neveu de Jules . Un 

oratorio théâtral  qui soit  chant  de la lumière mirbellienne  ! 

 

Même si pour Mirbeau  Lõhomme se tra´ne pantelant, de tortures en supplices, du n®ant de la vie au n®ant de la 

mort é 2 facettes mõinterpellent : 

a.  Fonci¯rement pessimiste mais dot® dõune extr°me sensibilit®, lõauteur s'est battu toute sa vie pour diminuer 

arithmétiquement la douleur du monde , amender les hommes, introduire dans les sociétés un peu plus de 

lumière, de justice et de beauté.  

b.  Passionnément épris du beau, chantre des impressionnistes , de Van Gogh , adorateur de Monet, de Rodin  

son « dieu  », de Mallarmé, Mirbeau , le 1er à évoquer le génie d e Paul Claudel et de  sa sïur Camille , révoltée au 

talent  « mâle  », n'en est pas moins taraudé par la conviction récurrente que l'art et la littérature ne pourront rien 

contre la loi de l'entropie et du pourrissement universels.   

Aussi passe-t-il par des périodes contemplatives, devant des parterres de f leurs ou des ïuvres dõart o½ il trouve 

un refuge loi n du monde des hommes, aspirant à une philosophie du détachement é 

 

Dans sa voiture, La 628-E8, Mirbeau parcourt le nord de la France et la Belgique  (dont il caricature les mïurs) 

pour garantir la paix en Europe . Il lanc e un hymne à la paix et ¨ lõamiti® franco -allemande  en même temps 

quõun hymne à lõautomobile, qui rapproche les peuples et bouleverse  notre perception du monde , bien que 

Mirbeau ne soit  dupe de la menace pour lõavenir de la planète  ! 

 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Belgique
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« Ah  ! Comme il a compris l'âme exquise des fleurs ! Comme  sa main, qui promène les torche s terribles dans les noirs 

firmaments, se fait délicate pour en lier les gerbes parfumées et si frêles ! Et quelles caresses ne trouve -t-il pas pour en exprimer 

l'inexprimable fraîcheur et les grâces infini es ? 

Et comme il a compris aussi ce qu'il y a de triste, d'inconnu et de divin dans l'ïil des pauvres fous et des malades fraternels ! »  

Octave Mirbeau  Å Lõ£cho de Paris (31 mars 1891) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Iris Å 1889 

Van Gogh  

 


